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Réflexion humaine et chrétienne sur la réalisation du

couple : un enjeu de notre culture.

Une réflexion humaine et chrétienne sur la réalité du couple et de la

famille aujourd’hui, dans un monde aussi mouvant et aussi fragile que le nôtre,

voilà un sujet bien vaste et hasardeux : qui aurait prévu la situation

d’aujourd’hui voici seulement 20 ou 30 ans ?

Nous vivons dans un monde de rupture où les modèles d’hier n’ont plus

cours et où ceux de demain n’ont pas encore vraiment pris corps. Nous sommes

assis entre deux chaises avec comme ennui majeur que nous ne savons même

pas où se situe la deuxième chaise. Les questions se posent à la fois au niveau

individuel et mondial (rappelons-nous notre congrès récent sur la mondialisation

et la globalisation des questions).

Personne n’oserait aujourd’hui proposer des modèles de rechange en de si

nombreux domaines où les questions se posent. Tout simplement nous n’en

disposons même pas … et puis le monde va si vite, une information chasse

l’autre. Aussi bien les générations adultes que jeunes ne disposent pas du temps

nécessaire pour digérer tout ce qui leur est soumis. C’est la société entière qui

est remise en question. Alors, vers qui nous tourner puisque nous ne maîtrisons

pas les événements ?

«Je n’ai pas 50 ans et j'ai vu dans ma vie tellement de changements que je ne

sais plus comment vivre tellement le monde change. Comment tout cela va-t-il se

terminer ? Je préfère ne pas y penser. Que vont devenir les jeunes qui nous

entourent aujourd’hui ? Pour peu qu'ils vivent un peu longtemps, je n’ose même

pas l’imaginer. » Thérèse d'Avila en 1541

Nous sommes tous concernés par ces changements de société. Voudrionsnous

nous mettre en dehors que cela n’est pas possible. Les boussoles manquent

aussi bien dans le monde adulte que chez les jeunes. Le raz-de-marée touche

toute la planète.

COUPLE ET MONDE D’AUJOURD’HUI
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Aujourd’hui …

Dans nos pays européens ou nord-américains des couples se font et se

défont sans tenir compte de l’autorité civile ou religieuse, du maire ou du curé.

Des familles se décomposent suite aux divorces qui vont en nombre croissant.

Parfois, cela prend l’allure d’une épidémie galopante. Ces mêmes couples qui

divorcent s’en vont former une autre famille dite « recomposée ».

Pour satisfaire à la demande d’enfant, la médecine en vient à dissocier la

conception d’un enfant du vécu habituel et normal pour le couple, s’appuyant

sur l’union d’un homme et d’une femme, ne permettant pas ainsi à l’enfant de

commencer son existence dans l’intimité sacrée de l'acte conjugal.

La société met en place de nouveaux processus de filiation : mères porteuses

pour des couples stériles, accès à la parenté pour des couples homosexuels ou

des femmes célibataires.

La famille contemporaine, qu’on le veuille ou non, connaît désormais

de multiples visages : elle est tantôt famille nucléaire ou famille aux multiples

relations intergénérationnelles, famille hétéroparentale, homoparentale ou

encore monoparentale, famille recomposée.

De nombreux éléments de notre culture contemporaine, parmi lesquels

l’importance et la primauté donnée au développement individuel de chacun des

partenaires d’un couple et aux plaisirs, satisfactions et jouissances aussi

déployés que possible, créent un déséquilibre grandissant au sein du couple en

tant que cellule de vie basée sur une fidélité durable.

Si nous sommes bien conscients qu’en nous, pulsions inconscientes,

raison, affectivité, recherche de sens sont si indissociablement mêlés, nous

pourrons mieux réaliser que c’est à l’homme tel qu’il est, fait de chair et de

sang, d’intelligence et de cœur que nous devrons nous adresser et non à un

homme idéal tel que nous voudrions qu’il soit ou pensons qu’il devrait être.

Un jeune éduqué dans un contexte où l’individu est roi et où « il est

interdit d’interdire », (selon un slogan très douteux de mai 1968) supporte

difficilement quelque contrainte que ce soit. Toute limitation au fait d’engager

sa vie selon sa propre manière de la concevoir est mal vécue. L’individu-roi

supporte mal l’irruption de l’autre et la confrontation à ce dernier, alors qu’elles

sont constitutives de la vie en société, en couple et en famille.

La femme et l’homme, de tout temps sans doute, mais de manière

combien plus forte et plus perceptible aujourd’hui, se trouvent écartelés au plus

profond de leur être entre leur univers pulsionnel (dont la recherche de la

jouissance et du plaisir sans limites sont les principales manifestations) et

l’univers de leurs contraintes, recherche de sens, idéaux, valeurs et interdits qui

les structurent et font d’eux des êtres capables de vivre en société.
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On s’en aperçoit très vite, autant cet état d’esprit que toutes ces

situations vécues sont sources de difficultés et de défis propres à notre monde

occidental. Couple, famille, mais aussi société, école doivent trouver des voies

nouvelles capables de répondre à ces défis et à tout le questionnement qu’ils

suscitent. Et cela d’autant plus que la famille, la société et finalement l’Eglise se

situent sur la scène du monde avec des interêts différents et des priorités

divergentes quant à la constitution du couple.

… et hier

Si nous regardons notre passé , force nous est de constater que les

siècles précédents furent, eux aussi, remplis de questionnements sur le sens des

réalités familiales, sur les défis suscités par l’apparition de situations nouvelles.

- Pensons au passage du modèle familial traditionnel dans une société

agraire (patrimoine terrien, nombreux enfants pour l’entretenir, alliances

de famille pour le conserver, …) à celui d’une société industrialisée.

- Pensons aussi à l’allongement de la durée de la vie commune dans les

couples, suite à l’espérance de vie accrue, ou au célibat imposé par le

veuvage pour nombre de femmes et d’hommes.

- Pensons encore au passage d’un mariage décidé par les parents à celui

d’une décision libre reposant sur le jeune couple et fondé sur les

sentiments et l’amour.

Le couple fragilisé

Au terme de l’évolution de nos sociétés durant ces dernières années, le

système familial va déboucher sur des changements, aujourd’hui perceptibles à

travers le comportement de bon nombre de couples. Le couple devient « affaire

privée », « individuelle » :

• La préoccupation collective dont il était l’objet vire à la recherche du

bonheur individuel, au sein d’une famille réduite, souvent nucléaire.

• L'ouverture vers la société et le domaine public fait place à une

privatisation du couple. Celui-ci n’intéresse plus que moi et nous deux,

entendons-nous dire. J'attends de mon couple, et de lui essentiellement,

voire exclusivement, bonheur et bien-être. La société n’aurait pas à

imposer à mon couple ses exigences mais à en garantir les droits.

• Le passage chez le maire ou le curé, dans une certaine suite logique, ne

serait donc plus nécessaire puisque cela ne regarde que nous deux...
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Ce sont désormais des valeurs telles que l’épanouissement strictement

personnel, des valeurs d’authenticité et de réalisation de soi, de droit et d’égalité

entre l’homme et la femme qui donnent le ton.

La signification sociale du mariage est donc de moins en moins perçue

de nos jours. Que dire alors du caractère sacramentel du mariage? On irait

jusqu’à s’adresser au prêtre pour lui demander d’en changer les conditions. Un

défi nouveau peut donc s’exprimer en ces termes : comment concilier

individualité et couple, valeurs de liberté individuelle et valeurs de

responsabilité parentale?

Le couple, incontestablement fragilisé dans notre société contemporaine,

se doit de trouver un nouvel équilibre et un renforcement du lien familial pour

faire face au siècle qui vient. Cela d'autant plus que, dans tous les sondages en

Occident, la famille reste une des valeurs les plus appréciées et à cultiver. Sans

compter aussi que pour beaucoup de familles moins favorisées les mutations

d’aujourd’hui, allant dans le sens d’une privatisation du lien familial, accentuent

la fragilisation et la précarité socio-économique dans laquelle elles vivent.

Qu’en penser ?

Pourquoi la génération de nos jeunes et de nos enfants ne pourrait-elle

pas affronter ces crises d’une conception différente du mariage avec succès ?

Nos jeunes n’auraient-ils pas autant de ressources que nos propres générations

pour vaincre, par d’autres chemins que les nôtres sans doute, ces difficultés

définitivement inhérentes à notre monde ?

Que ce soit avec nos jeunes ou pour nous-mêmes, essayons de

comprendre en chaque circonstance ce qui se passe, essayons de déceler les

enjeux en présence avant de prononcer des jugements souvent hâtifs. Prenons le

temps du discernement, particulièrement dans nos relations à l’autre.

ET LA FAMILLE CHRETIENNE DANS TOUT CELA ?

Il est maintenant temps de parler de la famille chrétienne et de

nous interroger sur la pertinence et l’importance des valeurs qu’elle défend.

Quelques écueils à éviter

• Il serait illusoire et vain de croire que, dans le concret, nos familles

chrétiennes sont à l’abri de toutes ces fragilisations et difficultés que
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nous avons évoquées. En effet, nous le savons bien, toutes ces difficultés

passent aussi par notre propre coeur. Qui d’entre nous ne connaît dans sa

famille un enfant, un frère ou une soeur, un parent vivant la souffrance

d’un échec, d’une séparation familiale douloureuse, d’une épreuve

psychologique propre à miner la vie au jour le jour ? La longévité du

couple, la durée de vie entre conjoints entraîne une précarité plus

grande. Les familles dites « recomposées» sont tous les jours à nos

portes et dans nos murs. L’instabilité sous toutes ses formes est une des

toutes grandes difficultés du couple moderne et de la famille

d’aujourd’hui.

• Une autre illusion serait de prôner simplement un retour en arrière,

sur base de ce que d’aucuns pourraient appeler les valeurs

traditionnelles. Tenter de proposer les modèles d’hier en les reproduisant

de la manière la plus conforme possible serait véritablement stérile car

inadapté à ce que suppose le dynamisme requis par la vie. Les valeurs de

réalisation de soi, d’autonomie et de liberté, principales causes de

l’instabilité du couple, sont d’ailleurs des valeurs bien largement

admises et cultivées dans notre société. L’évolution des moeurs est

irréversible. Bien sûr toute évolution n’est pas « progrès », loin de là,

mais ce qui est certain c’est qu’elle s’impose à nous, quoique nous en

pensions. Dans ce contexte, nous aurions pu croire que l’Eglise–

institution où les valeurs religieuses auraient pu ou dû rester immuables,

solides comme le roc.Cela relève d’une autre utopie. Tout ce qui est

vivant doit évoluer sous peine de mort. Heureusement l’Eglise évolue

aussi... à son rythme, lequel prête à interprétations multiples.

Il nous faut, avec nos contemporains, chercher de nouvelles pistes

devant les défis que nous connaissons et chercher à revivifier sans cesse de

l’intérieur les propositions chrétiennes.

Il ne s’agit donc en aucun cas de prolonger tacitement ou explicitement

le passé mais bien de préparer l’avenir. En tant que chrétiens, nous croyons

vraiment que l’Esprit de Dieu est à l’oeuvre dans le monde et dans son

évolution, qu’il guide nos pas. Il est vital de refréquenter la tradition et de la

réinterpréter pour faire face aux défis nouveaux.

Concertation, recherche et création deviennent indispensables pour

pouvoir communiquer avec notre monde, pour utiliser un langage

compréhensible par lui aujourd’hui et pour rencontrer les vrais besoins de notre

temps. Ce serait tellement bon si la parole évangélique avait à nouveau une

saveur libératrice et un vrai goût de bonheur.
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• Un autre écueil est à éviter. Lorsque nous mettons en évidence les

valeurs évangéliques susceptibles à nos yeux de fonder et structurer

couple et famille, il me semble que nous aurions trop facilement

tendance à leur donner un caractère « idéal et absolu ». En effet, ne

présentons-nous pas souvent une sorte de prototype de la famille

parfaite? En proposant des valeurs d’amour, d’harmonie et de

communion tellement inaccessibles, comme faisant partie d’un point de

départ incontournable, nous en viendrions inévitablement à présenter le

mariage, le couple et la famille comme un impossible rêve pour le

commun des mortels.

Nous constatons donc que si ces préalables ne sont pas rencontrés, il

devient vite difficile de parler de route à construire, d’étapes à franchir, de

progression à mettre en place, de patience à exercer en tenant compte de

l’expérience humaine et chrétienne de chacun.

LA « SAINTE » FAMILLE

Nous avons coutume de parler de la « sainte famille » pour désigner la

famille de Jésus, dont nous parlons comme d’un modèle. Mais quelle est cette

famille de Jésus?

Les évangiles de l’enfance

Force nous est de constater que, finalement, on parle assez peu de la

famille de Jésus à travers l’Evangile, en dehors de ce qu’on appelle les évangiles

de l’enfance. Les quelques récits et paroles qui nous parlent de Jésus enfant et

adolescent n’ont bien sûr pas à faire l’objet d’une lecture historique mais ils

peuvent nous mettre sous les yeux quelques tableaux qui nous livrent une part de

l’expérience familiale de Jésus. Nous ne voulons en aucun cas, à travers ces

remarques, faire un travail d’exégète mais simplement nous livrer à un travail

d’observateur un peu naïf.

Le point de départ du parcours humain de Jésus peut paraître

douloureux, entouré de silence et de mystère: une mère vierge qui attend un

enfant avant d’avoir habité avec son fiancé, un père dont on pense qu’il est le

père, alors qu’il ne l’est pas. Un Joseph qui aurait pu répudier son épouse en

silence. En d’autres termes, la famille de Jésus prend son élan dans la vie à partir

d’une situation trouble humainement parlant: Marie enceinte avant d’être

mariée!
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Mais Marie et Joseph se laisseront guider par la confiance acquise

dans la méditation pour dépasser cette crise.

Jésus, qui est de la lignée royale de David, va faire l’expérience d’une

naissance au milieu des pauvres, les bergers, à Bethléem dans les conditions de

l’émigration pour raison de persécution. Voilà Jésus « réfugié politique »...

Jésus, fils unique, grandira et fera connaître à ses parents les crises de

l’adolescence. Célibataire, il quittera même un jour sa mère veuve pour vivre sa

vie sur les chemins de Palestine. Saint Luc nous rapporte la visite de Jésus au

temple à l’âge de douze ans. Si cet épisode peut paraître symbolique, nous

pouvons quand même en retirer quelques traits de Jésus adolescent.

La relation de Marie et Joseph, à l’égard de leur fils adolescent, est

parfois pour eux source d’angoisse. Quand après trois jours, ils lui disent :

«Pourquoi nous as-tu fait cela? Vois ton père et moi nous te cherchions

angoissés.» (Luc 2, 48), Jésus, jeune fugueur, leur répond « Pourquoi me

cherchiez-vous ? » De quoi s’agit-il donc là sinon de l’affirmation d’un Jésus en

quête d’indépendance comme beaucoup d’autres jeunes qui font vivre à leurs

parents les soubresauts de leur crise d’identité ?

« Ne saviez-vous pas que je dois être aux affaires de mon Père?». Voilà

une source de souffrance pour les parents au départ de cette crise

d’émancipation. Jésus prend ses distances sans aucun repentir apparent. Marie et

Joseph, par amour, portent cela en silence dans leur coeur.

Le ministère de Jésus

Dans un autre épisode (Luc 8, 19...), Jésus s’exprime durement sur le

lien familial et parental. C’est en réponse au rappel de sa mère et de ses frères

qui voudraient le voir revenir chez lui qu’il aura ces paroles : «Qui sont ma mère

et mes frères ? Ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en

pratique». C’est là l’expression d’une préséance donnée au choix d’une famille

de coeur plutôt qu’au lien familial de sang. Cela a dû être une réplique cinglante

pour sa mère et ceux qui l’accompagnaient.

Dans quelques autres moments encore, Jésus se refuse à l’utilisation

du lien familial pour l’aider à présider à ses décisions ou prises de position. Pour

schématiser, nous pouvons voir dans la réponse de Jésus à sa mère qui s’adresse

à lui lors des noces de Cana : «Que me veux-tu, femme?» (Jean 2, 1-11) une

réponse quelque peu insolite qui peut laisser entendre qu’il repousse une

intervention jugée inopportune. Dans ce contexte, cela peut même signifier qu’il
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ne veut pas avoir de lien avec elle à ce moment. Nous pouvons donc nous

demander quel type de relation unit Jésus à sa famille.

Que conclure de tout ceci ? L’expérience familiale de Jésus nous

paraît semblable à celle de beaucoup d’autres familles ; elle est, elle aussi,

parcourue d’incompréhensions, de difficultés de communication, de conflits

variés, de moments de tension. Elle est habitée par un appel à prendre distance

par rapport à la famille proche. C’est d’ailleurs en ce sens que Jésus s’adressera

aux disciples ainsi qu’à ceux qui veulent le suivre : il est nécessaire de rompre

avec la famille, de la quitter pour vivre selon l’Évangile.

ÉVANGILE ET VIE FAMILIALE AUJOURD’HUI

Y a-t-il quelque chose que nous puissions retirer de ce bref parcours

évangélique pour nos familles d’aujourd’hui ?

La famille et ses attentes.

Sans doute, en un premier temps, pouvons-nous constater que nos

familles actuelles sont en beaucoup de points semblables à celles connues au

temps de Jésus. Elles sont sujettes aux mêmes petitesses et aux mêmes

possibilités de se réjouir ; en résumé, ni pires, ni meilleures que la famille de

Jésus ni que celles qu’il fréquentait.

Bien sûr, nos familles actuelles dans le contexte occidental sont

parcourues par d’autres courants de pensée, de vie et d’autres questionnements

qu’il y a 2000 ans. C’est certain. Il nous faut être inventifs et créatifs pour

répondre aux nouvelles questions posées en matière de bioéthique, de droit des

familles, de procréation, etc. Mais notre enracinement, nos appartenances, nos

blessures, nos contraintes et nos idéaux sont-ils pour autant fondamentalement

différents de ceux vécus au temps de Jésus ?

Certes, nous attendons aujourd’hui infiniment plus qu’autrefois du

couple et de la famille en tant que cercle restreint. Celle-ci devrait nous

procurer, sous toutes leurs formes, bonheur, bien-être et amour, par opposition

au monde professionnel où il faut se prémunir et se défendre contre toutes les

agressions possibles. Par opposition à ce milieu extérieur, nous surchargeons

exagérément la famille dans laquelle nous en venons à TOUT attendre, ce qui la

fragilise puisqu’elle ne répond évidemment pas à cette attente exagérée et

abusive. Beaucoup réagissent cependant comme s’ils imaginaient que tous leurs

besoins affectifs et vitaux pouvaient être assouvis au sein du noyau restreint du

couple et de la famille nucléaire. Déçus, ils en arrivent parfois à en déduire
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l’échec de leur couple, alors qu’il s’agit tout simplement de difficultés à

dépasser. Difficulté n’est pas échec. Se retrouver au-delà de difficultés vaincues

fait grandir.

Si le couple et la famille ne peuvent donc se trouver indûment dans

l’obligation de devoir répondre à tout besoin des conjoints, le couple, la famille

et le mariage ne peuvent davantage souffrir d’une idéalisation chrétienne indue

et abusive.

La vie de tous les jours avec ses nombreux aléas, joies et vicissitudes,

est le seul terrain où peut s’incarner la vie de famille ainsi que la vie de couple.

C’est ce terrain-là, et pas un autre, que nous pouvons et devons christianiser en

l’évangélisant sans cesse, en en faisant un lieu d’expérimentation et

d’approfondissement de la vie. Et cela, les CPM l’ont bien compris. Ils sont

chargés d’en accentuer la prise de conscience auprès de tous, animateurs laïcs et

prêtres, couples rencontrés.

La famille comme lieu d’apprentissage.

La famille est par excellence le lieu d’apprentissage de la vie de foi.

Appelée à être communauté d’amour, elle est aussi le lieu de l’exemple et de

l’encouragement à bien grandir, de l’acquisition du regard chrétien sur l’autre et

sur le monde. Dans ce lieu de croissance naturelle, les parents peuvent eux aussi

tout naturellement jouer leur rôle d’éducateurs à la foi, à la prière.

La famille est également le lieu où on peut éduquer les jeunes à un

dialogue tous azimuts et de tous les instants. Nous savons tous combien

aujourd’hui le dialogue est devenu difficile. Se faire confiance jusqu’au cœur

des difficultés, voire des conflits, accepter les enjeux d’un affrontement, les

mûrir en soi et les porter dans la prière permet de prendre jusqu’au bout les

risques du dialogue. Si chacun se laisse interpeller au cœur de son cœur, les

parents peuvent alors se convertir aux enfants et les enfants se convertir aux

parents. Un dialogue vrai et profond peut obtenir conversion et nouveau départ.

Pensons aux dialogues de Jésus avec nombre de ses contemporains, la

Samaritaine, Zachée, la femme adultère où chacun se remettait debout pour

partir à la rencontre des autres. Quand il en est ainsi, la famille peut être lieu de

guérison, de libération, de refuge et de pardon.

• Lieu de guérison quand le dialogue est franc, respectueux et attentif.

Il devient alors possible de parler de ses souffrances, de ses faiblesses, de ses

limites. Entendu et compris, nous pouvons repartir le cœur plus léger. Des

cicatrices peuvent se refermer progressivement.

CPM Couple et famille Page 11 sur 26

• Lieu de libération quand le dialogue permet de tout dire sans être jugé,

quand il permet d’élaborer du nouveau, de se projeter vers l’avant, de résoudre

ses conflits latents. Renouvelés dans nos capacités, nous pouvons alors nous

tourner à nouveau vers les autres et vers le monde.

• Lieu de refuge. Quand nous pouvons nous libérer de la famille, nous

y revenons le cœur léger pour nous y réchauffer, nous réfugier, et nous

ressourcer. Nous quittons la famille et nous y revenons à souhait.

• Lieu de pardon. Quand la confiance est vraiment installée au cœur des

relations, nous apprenons le pardon que nous sommes appelés à vivre au sein de

toute famille chrétienne. Il est source de paix et de joie retrouvée chaque fois

que nous le décidons.

TOUT AMOUR VRAI DIT QUELQUE CHOSE DE DIEU.

La foi est une relation personnelle entre Dieu et chaque personne qui

souhaite entrer en relation avec Lui, elle est faite d'amour de Dieu et de fidélité à

Dieu.

De même, l’amour humain est également une relation personnelle faite

d’engagement envers une femme ou un homme. Dieu, l’homme ne le connaîtra

jamais que d’un manière humaine, c’est-à-dire à travers autrui, ses frères, sa

femme ou son mari.

La foi en Dieu nous tient en éveil vis-à-vis de Dieu, elle nous appelle à

nous émerveiller, à nous engager, à vivre face à Lui.

De même la foi conjugale nous amène à être tendu vers un autre, à nous

en émerveiller, à espérer en lui, à grandir pour lui et avec lui ainsi qu’à l’appeler

lui aussi à grandir.

La capacité d’aimer de l’être humain est ce qu’il y a de plus grand

en lui. C’est cette capacité d’aimer qui peut colorer toutes nos relations

humaines et leur donner leur consistance réelle.

Tout amour est une expression de l’amour même de Dieu. Nous ne

sommes pas des gens « à tiroirs », tiroirs dans lesquels nous pourrions distinguer

l’amour humain et l’amour de Dieu. Tout amour (je ne parle pas de l’amour de

la musique ou du chocolat...) suppose au plus profond de nous, par-delà le

sentiment ou la volonté d’aimer, un acte de foi, de confiance (même racine

«fides») en l’autre et en 1’ Autre. Tout amour vrai dit quelque chose de Dieu.
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QUELQUES REPÈRES À PROPOSER

1. La vie est don de Dieu

La sexualité est don de Dieu

Toute vie est sacrée. La gloire de Dieu, c’est 1’ homme vivant. «Homme

et Femme Il les créa». Deux êtres, un homme et une femme, différents mais

complémentaires. Conscients de leur incomplétude, une force prodigieuse les

pousse l’un vers l’autre. On a parfois dit que l’idéal était de faire UN. La

difficulté serait alors de savoir « faire un… mais lequel des deux ? »

La différence au cœur de l’amour humain

La différence au cœur de l’amour humain est une réelle richesse mais

elle est parfois très difficile à vivre dans le concret. Aucun être humain n’est le

tout de l’univers. Chacun a besoin de l’autre et des autres. Chacun doit se

reconnaître en situation d’appel et d’attente, d’ouverture et de désir. La

différence sexuelle est constitutive de la nature humaine, c’est ce qu’indique la

Bible dès les premières pages. C’est cette même différence qui apparaît

immédiatement comme terrain de la réciprocité.

Dieu crée en séparant (on nous en a souvent parlé déjà lors de nos

congrès...). Puisque tout commence par la séparation, nous pouvons concevoir

que l’union véritable est appelée à préserver cette séparation des débuts tout en

la conjuguant avec un échange vrai et enrichissant la manière de vivre nos

différences.

L’alliance - thème biblique par excellence - est indispensable pour

que homme et femme s’humanisent au fil de l’existence. Mais celle-ci ne va pas

de soi car elle doit passer par le filtre de notre liberté et notre propre liberté peut

concevoir celle de l’autre comme alliée, certes, mais aussi comme adversaire,

voire hostile. Et dans ce cas, ce qui pouvait être source d’union profonde peut

devenir source de désunion, de division tout aussi profonde. Quand la manière

d’être de l’autre, de simplement différente, devient carrément trop différente et

intolérable, l’amour peut ne plus passer. Il faudra se remettre en route pour

aplanir l’obstacle et faire renaître l’amour. Mais d’autres obstacles pourront à

leur tour surgir et c’est dans la victoire de la difficulté surmontée que pourra

vraiment fleurir l’amour patiemment construit. L’alliance peut donc rencontrer,

avant de prendre une consistance solide, de sérieux obstacles à surmonter.

L’autre est ce que je ne suis pas, tout en étant semblable à moi. Voilà ce qui est

source de mystère et d’attrait, également de crainte et d’incompréhension. Cette
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différence au niveau de notre dimension humaine est également signe de notre

différence avec le Tout Autre.

Dieu est aussi différence.

Dans notre langage chrétien, nous disons, au départ de la Bible, que

Dieu, étant Père, Fils et Esprit, vit au sein de la différence. C’est en cela que

nous sommes aussi créés à l’image de Dieu.

Pour aller à Dieu, pour vivre de Lui, nous devons intégrer cette

différence homme-femme qui est la nôtre et accepter que Dieu est en lui-même

différence. A l’image de Dieu nous sommes l’un pour l’autre, homme et femme,

présence divine.

Si nous revenons au concret de la vie quotidienne, nous pouvons dire

que l’Église, en parlant des hommes, doit présenter le couple homme - femme

dans sa différence, l’un et l’autre parfaitement respectables. L’un n’a pas à

dominer l’autre. Jésus s’est opposé de façon très particulière au sort réservé aux

femmes, à la position de la femme dans le monde de son temps. Chaque fois

qu’une femme (ou un homme) sera minorisée, réduite à un objet ou à une

marchandise, elle devra être défendue. Deux des plus beaux dialogues de

l’Évangile sont dus à des femmes. Pensons à celui avec la Samaritaine et avec

Marie-Madeleine. Aujourd'hui, dans cette perspective, la femme n’a pas encore

sa vraie place dans l'Église.

2. La relation de l’homme et de la femme

Lieu par excellence de l’émergence de l’amour

« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa; mâle et femelle

il les créa. » (Gen. 1,27). Conviés à s’accepter différents et à se rencontrer

comme tels, il y a en l'homme et en la femme rêve de communion.

« L’homme et la femme sont images de Dieu dans leur corps et dans leur âme.

Quand donc l’homme et la femme s’aiment, c’est une image de Dieu qui aime

une autre image de Dieu. » (P .Claudel)

C'est ensemble, que l’homme et la femme sont créés image de Dieu,

c’est ensemble qu’ils constituent l’humanité. Aucun des deux, à lui seul, ne peut

s’arroger le fait d’incarner toute l’humanité. Ce n’est que l’un face à l’autre que
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la femme et l’homme peuvent se comprendre et se découvrir comme êtres de

relation.

3. La sexualité ou le chemin par lequel le corps se fait esprit et

l’esprit se fait corps

« Corps et âme » bâtissent ensemble leur demeure et demeurent l’un

près de l’autre et l’un par l’autre.

Le corps est non seulement l’incarnation de la personne, il est bien plus

encore : il est demeure de Dieu lui-même, il est Temple de l’Esprit ( Paul, 1 Cor

3, 16-17), nos corps sont les membres du Christ. Nous n’avons pas à choisir

entre une spiritualité désincarnée et un corps réduit à son opacité organique :

tout le sens du corps est d’être une présence habitée de 1’ Esprit. La connivence

des corps et la tendresse des cœurs construisent de concert l’amour.

«Et Dieu vit que cela était bon ». La sexualité est donc voulue par Dieu,

elle est bonne. Et il faudra pouvoir dire sous diverses formes, contrairement à

des conceptions qu’on prête encore trop souvent à l’Église, que le corps et le

plaisir ne sont pas du côté du mal (vision platonicienne) mais qu’ils constituent

des valeurs que le chrétien est appelé à intégrer positivement. Identifier « chair

et esprit » (cfr Saint Paul) à « corps et âme », comme on l’a trop fréquemment

fait, est erroné et à l’opposé de ce que veut signifier Saint Paul. Le corps,

omniprésent dans l’expression de l’amour, est saint et est appelé lui aussi à la

gloire. La sexualité est bonne sans être sacralisée. Elle est confiée à l’être

humain pour qu’il en fasse un usage humain dans le respect mutuel de l’homme

et de la femme. Elle n’est, par ailleurs, pas destinée à ce que l’homme en fasse

un asservissement dans le plaisir ou la possession. Elle est langage au service de

l’amour, chemin par lequel le corps se fait esprit et l’esprit se fait corps.

L’autre ne pourra donc jamais être assimilé à un objet que l’on

manipule. Ni la femme, ni l’homme, ni l’enfant ne pourront être réduits à une

chose dont je me sers. L’autre mérite toujours le respect. Il est un vis-à-vis.

Aimer supposera donc toujours un « Je-Tu », quelqu’un face à quelqu’un.

4. La sexualité, un langage partagé qui s’apprend

L’exercice de la sexualité humaine s’établit sur base d’un véritable

amour partagé. Celui-ci est appelé à s’humaniser sans cesse. « Pas de sexualité

sans amour» ne serait-il pas un principe éminemment humain?
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Si celle-ci se veut un langage entre l’homme et la femme, son

expression est appelée à s’affiner au fil des jours comme pour tout langage

humain. L’union de deux êtres est un langage qui touche vraiment au mystère

sacré de l’homme et de la femme.

La sexualité, expression de la personne dans son intégralité, est appel à

la relation interpersonnelle.

5. Aimer dans la fidélité et la durée

Il faudra également dire avec conviction et insistance que la réussite et

le bonheur de la rencontre d’amour d’un homme et d’une femme s ‘élabore dans

la durée et la fidélité. L’éphémère et l’ « entre-deux-portes» ne favorisent pas

l’épanouissement humain ; ils sont même souvent source de mal-être durable.

L’élaboration, la mise en route, la poursuite et l’accomplissement d’un projet de

vie prennent du temps et demandent que l’on surmonte des obstacles, que l’on

remette au point les choix et les engagements.

Parler de fidélité est une parole difficile à avancer aujourd’hui. Une

certaine conception contemporaine aurait en effet tendance à affirmer que l’être

humain étant en construction permanente, en développement constant, il serait

naturel qu’à vingt ans un jeune ne puisse dire comment cela se passera à 40 ou

50 ans. Je m’engage « quand j’aime », dira-t-il. Comment dès lors continuer à

m’engager si je suis en absence d’amour? Si je n’aime plus, quel sens pourrait

avoir mon engagement? Dans un contexte où JE me réalise, où JE m’épanouis,

je suis évidemment prêt à essayer d’aimer dans la durée. Si ce n’est pas le cas,

pourquoi ne pourrais-je pas recommencer à vivre un autre amour si celui-ci me

construit ? Toute la question de l’engagement est ici présente.

Ce type de discours contemporain sur la fidélité où le JE est au centre

(il s’agit bien de MON devenir personnel, de MON épanouissement, de

l’accomplissement de MON projet et de la fidélité à soi-même) ne correspond-il

pas au discours économique où mon investissement financier doit produire et

rapporter au maximum sous peine, si ce n’est pas le cas, de se voir retirer

comme peut l’être un sponsoring? «Etre fidèle» serait dans ce cas investir mon

désir là, et là seulement, où il me rapporte, mon partenaire devenant le lieu et

l’objet de mon investissement auquel je concède quelque valeur sentimentale

quand même.

Ne sommes-nous pas proche d’un discours sur le capitalisme libéral qu'il

sera de bon ton de combattre par ailleurs ?
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Prises à ce jeu n’est-il pas normal que la sexualité et la conjugalité connaissent

elles aussi une large zone de blessés de l’amour, de laissés pour compte, de

traumatisés de la route ?

Les déstabilisations de l’amour vécues au sein des couples et des

familles ne sont généralement une chance pour personne, ni pour l’homme, ni

pour la femme, ni pour l’enfant. Cela n’a-t-il pas de quoi faire peur de voir des

jeunes jouant au « saute-mouton amoureux », au risque de ne pouvoir, en

définitive, s’engager véritablement dans aucun projet à long terme ?

6. Hommes et femmes créateurs

Tout amour est appelé à porter du fruit

Dieu dit : « Soyez féconds. »

Tout amour vrai et responsable est source de vie et à son tour source

d’amour. Hommes et femmes peuvent donner vie de multiples façons et

rayonner ce feu intérieur qui les anime. Collaborer à l’œuvre de création avec

tout leur être est la mission de ceux qui s’aiment. Pour celui qui croit, la vie va

plus loin que la mort. Hommes et femmes sont appelés à créer de l’amour

éternel.

En plus du bonheur de procréer, le couple a aussi pour mission d’exercer

un rayonnement social de qualité. Dans cette mesure, ne serait-on pas en droit

de demander à chaque couple si son travail s’est vraiment transformé, si son

apostolat au sens large s’est réellement épanoui depuis l’engagement du

mariage ?

Dans un couple, l’amour vécu a-t-il pénétré suffisamment chacun des

deux conjoints jusque dans ses racines pour que l’arbre commun qui en est

issu témoigne de cet amour jusque dans chacune de ses branches et de ses

fruits ? Dans l’enceinte d’une famille, chacun des membres est amené à devoir

faire appel à des ressources tellement profondes qu’il peut faire l’expérience

d’un amour qui réunit en Dieu -puisque tout amour vient de lui- et qui renvoie

vers le monde. Cet amour peut acquérir une grande puissance de rayonnement

au point qu’il est appelé à pouvoir s’exercer finalement à l’égard de tout être

humain rencontré.

L’éducation chrétienne des enfants peut elle-même nous amener à cette

ouverture qui devient universelle.
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7. Aimer dans la joie

Aimer dans la souffrance

Aimer dans le pardon

Le mariage est le lieu de l’union la plus forte mais aussi le lieu de

l’épreuve de la différence. L’amour, au cœur de la joie la plus grande, laisse

place à la souffrance car au sein même de la plénitude se profilent

l’incomplétude, la faiblesse et la fragilité. Pour aimer, il faut pouvoir vivre

avec ses limites et ses insatisfactions. Il faut dépasser les écueils auxquels tout

amour s’expose : la possession sans le don, l’ « amour cocon » sans ouverture

à la fécondité, la recherche d’une satisfaction méconnaissant l’autre, l’union

sans l’engagement, l’amour humain méconnaissant sa source divine.

Le PARDON devient une dimension indispensable au cœur de toute

progression qui se veut vraie.

Dans un couple, le nôtre ou celui des personnes rencontrées au cours des

animations, rappelons-nous comment chacun a été créé par l’amour de l’autre,

comment la vie a pris un sens nouveau et comment une saveur délicieuse a

envahi la vie ordinaire.

Toute cette expérience première de l’amour peut donner l’assurance, si

nous y mettons la présence et la force du pardon, que cet amour peut sans

cesse remettre l’autre debout et l’appeler à toujours mieux aimer.

Le pardon est plus fort qu’un miracle. Celui qui pardonne à quelqu’un

lui redonne vie, le ressuscite.

QUELQUES ATTITUDES A CULTIVER.

1. Faire anamnèse.

Dans son couple, il est bon de se reposer de temps à autre la question de

savoir, « quel est le projet de Dieu sur moi, sur nous deux, sur notre

famille?»

Cette question vaut la peine d’être ravivée, quand on se sent fatigué,

soumis au découragement engendré par la routine, quand on se croit seul au

sein du couple. Il est également enrichissant de « faire anamnèse » avec son

conjoint pour aller retrouver la source de l’amour commun et y puiser la force

de la relance et du renouveau. Retourner dans la mémoire vers les premiers

moments de l’amour, les moments fondateurs du bonheur espéré et attendu est

souvent une démarche vivifiante.
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C’est l’expérience même des disciples d’Emmaüs avec Jésus « Notre

cœur n’était-il pas tout brûlant au-dedans de nous quand Il nous parlait en

chemin... ? »(Luc 24,32) Laisser remonter en soi la luminosité, la douceur et

1a fraîcheur des sentiments premiers est porteur de force nouvelle.

2. Guérir nos blessures.

Cultiver l’espoir que notre vie, celle qui nous reste à vivre, sera réussie,

que nous pourrons de plus en plus accepter tout ce qu’il y a au plus profond

de nous, consentir à tout ce qui nous habite et dire « oui » à tout ce que nous

sommes, pouvoir dire « c’est bien ainsi » et progressivement « que ta volonté

se fasse en moi, en nous, Père ».

Pour pouvoir vivre dans cet esprit, il faut d’abord que nos blessures

puissent guérir. Et nous portons chacun des blessures en nous, les blessures du

temps, celles de notre environnement et de notre entourage humain. Nous avons

été blessés par nos parents si grande qu’ait pu être leur sollicitude à notre égard.

Nous avons été blessés lorsque nous n’avons pas été respectés dans nos

sentiments les plus profonds et les plus intimes, lorsque nous n’avons pas été

suffisamment sécurisés mais au contraire lorsque nous avons été trop exposés

aux brûlures du monde extérieur, lorsque nous n’avons pas ressenti

suffisamment la confiance... Nous avons été blessés par des amis, des amies qui

ne nous ont pas compris, pas assez soutenus, qui ont profité de notre fragilité...

Nous avons été blessés par des gens qui nous ont ridiculisés, qui nous ont fait

peur inutilement...

Nous pouvons et devons croire que nos blessures peuvent guérir. Cela

ne signifie pas que nous n’en sentirons plus la présence mais qu’elles cesseront

de se réinfecter sans cesse, sans mobiliser toute notre attention et notre énergie,

qu’une cicatrice pourra se former et nous permettre de revivre normalement.

Sachant ce qu’a pu provoquer telle ou telle blessure en nous et en ayant

été guéri, nous pourrons mieux écouter et comprendre celles et ceux qui sont

aujourd’hui victimes de ces mêmes blessures. Nous pourrons mettre toute notre

sensibilité acquise au service de l’accompagnement des autres qui, eux aussi,

peuvent chercher la guérison.

Guérir nos blessures nous permet de ne pas nous sentir en permanence

enfermés mais d’être toujours plus disponibles à la vie, la nôtre et celle d’autrui.

Il y a tellement de « blessés de l’amour » aujourd’hui autour de chacun de nous.

Les blessures d’amour peuvent être tellement douloureuses et rester à vif si

longtemps qu’elles méritent vraiment une attention plus que délicate, une

présence respectueuse et aimante.
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Si nos blessures sont guéries, nous pourrons devenir acteurs pour

d’autres sur ce chemin de guérison. Ils sauront qu’ils peuvent découvrir leurs

blessures devant nous, en enlever toutes les protections et les pansements sans

être jugés. Ils pourront parler de ce qui les fait souffrir en étant acceptés tout

simplement, sans que nous ne projetions nos propres blessures sur les leurs. Ils

pourront nous parler sans se sentir dans la catégorie des malades ou des

pestiférés.

Ils sentiront jaillir de nous un soutien sur le chemin de la guérison, un

bien-être propice à la guérison et nous ne saurons pas pourquoi ils se racontent

avec tant d’ouverture à nous, ni pourquoi ils viennent si volontiers vers nous.

3. Cultiver l’émerveillement.

Cultiver en nous l’émerveillement et l’enthousiasme est également une

excellente façon de donner ou de redonner couleur, tonus et vie à tout ce qui

nous habite. Ceux qui peuvent ainsi s’émerveiller et s’enthousiasmer sont

rafraîchissants pour les autres, tellement pétillants qu’ils peuvent les entraîner

progressivement vers d’autres horizons. Ceux qui sont capables de pouvoir

contempler un paysage avec des yeux nouveaux, vivre intensément une

rencontre, un moment de partage avec des amis, pouvoir raconter de manière

entraînante ce qui a été vécu, faire jaillir un projet nouveau, ceux-là

communiquent la vie. Ils sont source de fraîcheur, ils donnent le goût de vivre

avec intensité, ils font scintiller les choses jour après jour.

Celui qui s’extasie (du grec « extasis » être hors de soi, comme

transporté hors du monde), qui est en contemplation, se laisse arracher à luimême

pour être tout entier à ce qu’il vit. Il peut alors s’enthousiasmer (du

grec « en théos » qui est en Dieu) c’est-à-dire être en Dieu, se laisser entraîner

en Lui, présent au cœur du monde, présent dans un beau paysage, dans toute la

création, dans tout ce qui est beau, dans tout être humain.

Si nous aimons avec enthousiasme en nous émerveillant encore chaque

jour de l’autre, alors l’amour en nous sera communicatif et conquérant, signe

d’un Autre qui vit en nous.

Paul VI, dans une déclaration quelque peu inattendue de sa part,

affirme : « Qu’est-ce qui peut nous guérir ? L’émerveillement ! Je le

recommande : s’étonner, se laisser surprendre, comme si, sous chaque réalité, il

y avait quelque chose de neuf qu’on était en train de découvrir … S’ouvrir à la

découverte et laisser son esprit jubiler d’émerveillement ». Sans doute pouvonsnous

chercher dans ce sens-là. Pour le chrétien, tout ce qui existe peut dire

quelque chose de Dieu. La chenille qui devient papillon, la montagne qui
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s’éclaire, le ruisseau qui devient rivière, le cœur de l’homme qui se gonfle

d’amour.

Nous pouvons dire aux jeunes couples, que nous rencontrons dans nos

animations, combien le mystère de Dieu est déjà présent en eux et dans leur

amour.

4. Vivre l’espérance

Faire fleurir l’espérance sur les chemins de la vie est une autre manière

d’aimer.

Nous sommes peut-être incapables de donner l’exacte définition de

l’espérance, mais peu importe pour peu que nous ayons compris comment en

vivre et à quoi elle nous engage. « Soyez toujours prêts à rendre compte de

l’espérance qui est en vous » dit Saint Pierre dans sa première épître (3, l5)

Découvrir l’importance de l’espérance ne suffit cependant pas mais il faut que

nous en vivions vraiment, que nous soyons l’instrument de son rayonnement.

Découvrir cette force de vie, confiants que dans le Christ rien de grave ne peut

nous arriver, peut donner à notre vie la sérénité dont nous avons besoin pour

vivre en paix avec nous-même, avec les autres et avec le monde qui nous

entoure.

Espérer donne vraiment un sens à l’avenir. Pouvoir espérer est ce dont

beaucoup de nos contemporains ont le plus immense besoin. Et comme toujours

dans l’Evangile, la foi, l’espérance ou la charité ne sont jamais désincarnées

mais au contraire incarnées au plus profond dans la réalité terrestre.

• Il y a ce qui divise, il y a ce qui unit.

• Il y a ce qui sépare, il y a ce qui rapproche

• Il y a ce qui brise, il y a ce qui reconstruit.

Si nous sommes du côté du partage, de l’échange, de la communion, de

la construction de la communauté, nous sommes à coup sûr du côté de Jésus et

du Royaume.

5. Donner du sens

Accueillir et dialoguer

« Rien de ce qui est humain ne peut m’être étranger. » Cette affirmation

célèbre devrait pouvoir être reprise par l’Eglise entière... et par le CPM en
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particulier, soulignant par là l’importance de dialoguer et de collaborer avec

toute personne de bonne volonté et avec notre monde tel qu’il se présente à

nous. Beaucoup de nos contemporains peinent, sont essoufflés, ont perdu leurs

repères. Notre accueil en Église et au sein des CPM devrait pouvoir être à la

mesure de leur désarroi. Souvent ils attendraient de l’Église des choses que

celle-ci est peu ou pas prête à leur donner. Accueillir les gens tels qu’ils sont, là

où ils en sont dans leur vie, c’est là une occasion donnée au CPM d’être au

service de toutes celles et ceux qui viennent demander un mariage à l’Eglise. Si

nous pouvions, prêtres et laïcs accueillants de jeunes couples, chercher à

comprendre, en toutes circonstances, ceux qui se présentent à nous avant de

décider du chemin que nous allons leur proposer, beaucoup de choses

changeraient.

C’est ainsi que, plutôt que de donner la préséance à une série de

principes, nous sommes appelés à chercher tout ce qui peut donner du sens.

Plutôt que de concevoir la morale chrétienne en termes d’exigences,

d’obéissance à des règles, nous sommes invités à grandir en rassemblant nos

énergies pour susciter des choix plus responsables, plus valorisants, susceptibles

de nous faire accéder à un plus grand bien pour l’homme. Ce à quoi l’Église

comme les chrétiens devraient pouvoir s’atteler, c’est qu’il y ait :

• Moins de directives et plus de direction

• Moins de principes et plus de sens

• Moins de règles et plus de propositions suscitant l’espérance.

• Non pas une loi mais un évangile

La Bonne Nouvelle est appel et promesse du Royaume avant d’être loi ou

contrainte. Si l’appel évangélique se transforme en loi, l’Eglise se coupe du vécu

et la communication se complique. Il est certain que l’idéal doit être rappelé

mais pas au point d’oublier la faiblesse humaine et les situations de détresse

profonde. Le rappel désincarné de la doctrine apparaît aujourd’hui comme mal

venu et peut provoquer l’effet contraire de celui attendu. L’aspect intransigeant

de la doctrine paraît sans âme et sans souffle.

Comment, au cours de l’histoire du christianisme, avons-nous pu

traduire l’évangile qui se veut libérateur, dans les termes d’une morale si

souvent légaliste ?

Comment la promesse tellement porteuse d’avenir faite à l’homme et à

la femme de devenir « une seule chair » a-t-elle pu ainsi se transformer en

interdits de toutes sortes à l’égard de la sexualité ?

Le rôle de l’Eglise n’est pas de transmettre l’appel évangélique en

normes mais de rappeler qu’il est une chance pour tous.

N’y a-t-il pas dès lors un rôle important à jouer pour les animateurs

CPM : être des relais de cette parole en la présentant comme libératrice ?
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Jésus n’impose jamais de norme immédiate de moralité, ni une façon

d’être définitivement « en règle » mais il propose un « Soyez parfaits comme

votre Père du ciel est parfait » c'est-à-dire qu’il y a toujours une avancée à

pouvoir réaliser, un « plus loin » possible. Jésus dit l’espérance.

Alors que dans le domaine de la sexualité règne souvent l’ambiguïté et

la relativité des comportements, l’Eglise, quant à elle, demande souvent aux

chrétiens l’observance à cent pour cent des normes en matière de sexualité et de

conjugalité, contrairement aux autres domaines de la vie (justice, argent, …) où

elle se montre moins pointilleuse dans l’énoncé des conduites.

Rencontrer le drame des humains avant de brandir des principes quels

qu’ils soient. C’est ce que beaucoup de chrétiens attendent le plus de l’Eglise :

qu’elle soit appel et non contrainte. Plus largement, c’est ce qui constitue l’un

des plus sérieux problèmes de l’Eglise aujourd’hui : le décalage entre ce

qu’offre l’Eglise et les demandes qui lui sont adressées. Sa difficulté à répondre

aux questions des hommes dans un langage accessible qui les rejoigne dans leurs

préoccupations est un autre souci que nous devons porter..

Proposer un langage accessible.

• Langage de Jésus

En Jésus, la Parole de Dieu s’est faite « chair ». « Et le Verbe s’est fait

chair et Il a habité parmi nous » dit Saint Jean. La parole de Dieu, son Fils,

prend le risque d’entrer dans le monde. Sa Parole est envoyée dans l’histoire et

elle ne revient pas à Lui sans porter du fruit. En Jésus, nous avons pu voir et

toucher Dieu. De même, toute parole de l’Eglise devrait nous permettre de

rencontrer Dieu. Or, trop souvent nous rencontrons une morale, des principes,

plutôt qu’une parole devenue chair, devenue vie. En Jésus, parole et vie se

rencontrent pour ne faire plus qu’un.

Si nous lisons l’Evangile, nous y rencontrons un Jésus qui parle et qui

agit dans un même mouvement. En lui, nous trouvons une parole qui toujours va

à la rencontre des hommes et du monde, une parole qui s’incarne et est efficace.

Cette parole se fait chez lui parabole et, dans ces paraboles, il livre tout son

enseignement.

Il s’agit non pas d’un langage d’autorité qui vient d’en haut mais d’un

langage « qui fait autorité ». En d’autres termes, c’est la parole de Jésus ellemême

qui devient signe du Royaume. Elle s’impose de soi par la force de son

interpellation et par sa transparence.
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• Langage des paraboles

Une parabole n’a jamais fini de nous livrer son sens. Derrière un

premier sens se cachent toujours plusieurs couches de sens possibles. Derrière

des mots simples de tous les jours décrivant des réalités quotidiennes tout aussi

simples, elle fait appel à l’expérience du vécu concret de chacun. Pour en

percevoir le goût profond, il faut être convaincu que notre vie de chaque jour

peut nous révéler le passage de Dieu. La parabole nous interpelle quant au sens

de nos journées comme réponse à l’appel du Seigneur.

Il y est question d’une brebis perdue, d’un trésor caché, de la vigne et

des sarments, ... On y rencontre des gens de toutes sortes: un pharisien et un

publicain, des vignerons, un père et ses fils, un voleur, un intendant, des pauvres

et des aveugles, un homme riche, un fils prodigue, un berger, un juge, un

voyageur blessé. Il s’agit là d’un monde concret, plein de vie, en lien avec le

quotidien des juifs : c’est le jardin du Royaume.

Chacune des paraboles est la source possible d’un appel du Seigneur au

cœur de la vie d’aujourd’hui.

Tout ce langage relatif au quotidien et à la parabole contient déjà une

sérieuse interpellation pour le langage ecclésial tellement éloigné parfois du

mode d’expression des gens dans leur vie au jour le jour. Le langage de l’Eglise

est souvent aujourd’hui pour le commun des mortels un obstacle difficile à

franchir. Et de la difficulté trop grande au désintérêt, nous savons qu’il n’y a

parfois qu’un pas. Il faut que l’Eglise retrouve un langage audible pour nos

contemporains.

« Le Royaume des Cieux est semblable à un grain de sénevé ».

« Il en va du Royaume des Cieux comme d’un homme qui a semé du

bon grain dans son champ... ».

« Personne n’allume une lampe pour la mettre sous le boisseau..».

N’est-il pas essentiel de redécouvrir ces réalités élémentaires avant de

pousser en avant nos discours théologiques, moraux ou dogmatiques ? Mais

pour cela nous devons à tout prix rejoindre les femmes et les hommes tels qu’ils

sont, là où ils sont, avec leurs découragements et leurs espoirs, leurs doutes et

leurs questions, plutôt que de vouloir proclamer du haut d’un poste

d’observation ce dont ils ont besoin ou devraient avoir besoin, ce qu’ils peuvent

ou ne peuvent pas faire.

Nous plongeons ici en plein dans la réalité vécue par les animateurs

CPM lors de la rencontre des couples qui se présentent à eux pour demander le

mariage. Rejoindre l’attitude de Jésus en recevant des cohabitants ne commence

évidemment pas par une dépréciation de leur histoire d’amour déjà vécue. Au
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nom de quel arbitraire humain pourrions-nous porter un jugement sur leur

engagement récent et la valeur de celui-ci? Leur amour humain n’aurait-il pas

tout simplement lui aussi sa source en Dieu?

Le monopole de la présence de l’amour divin coulant dans les veines de

la vie quotidienne serait-il attribué seulement à ceux qui sont officiellement en

ordre avec les directives romaines en matière de sexualité, connaissent bien leur

communauté paroissiale et leur pasteur, ont eu une formation continue depuis

leur profession de foi ? Ne devons-nous pas considérer, une fois pour toutes, que

tout homme est aimé par Dieu de la même façon ? Ne sommes-nous pas là pour

accueillir les gens avec leurs projets qui s’ébauchent, leurs attentes les plus

vraies, leur souhait de créer une vie à deux basée sur un amour qu’ils espèrent

construire? Prendre les gens et les accepter tels qu’ils sont n’est-ce pas saisir

avec eux le vécu humain qui est le leur et leur donner une chance d’amplifier le

souffle divin qui les anime déjà à travers leur relation d’amour?

Et que dire des divorcés? Et lorsqu’ils souhaitent se réengager dans un

nouveau projet après avoir vécu un échec souvent douloureux, accompagné

d’une perte de confiance en eux et dans les autres? Quand ils espèrent rebondir

en reconstruisant un nouveau couple, quel viatique avons-nous à leur proposer

pour leur route de femmes et d’hommes qui aspirent par-delà leur souffrance,

prendre un nouveau départ sous le regard de Dieu? Quel chemin de résurrection?

Il nous faut encore le réinventer avec eux.

Reprenons notre chemin des paraboles.

« Que celui qui a des oreilles... » La parabole utilise un langage

empreint de discrétion et de respect constant pour l’auditeur. C’est à celui-ci

qu’il revient de décoder ce qu’il a entendu et de décider de la suite à y donner.

Cette parole qui s’impose parce qu’elle fait autorité, propose donc avec la force

de la conviction et pénètre son auditeur au point d’agir au plus intime de luimême

si celui-ci accepte de se situer en vérité.

Mais encore faut-il après avoir entendu la parabole, se convertir et vivre

en conformité avec la bonne nouvelle entendue. Jésus a choisi cette manière

d’enseigner et de révéler le Royaume au monde, c’est son enseignement

théologique.

En tant qu’animateurs au service des couples avons-nous vraiment le

souci de nous faire comprendre plutôt que d’impressionner? Notre parole estelle

proposition accessible à tous, porteuse de vie, d’ouverture et d’espérance,

plutôt que soucieuse de légalité, de contenu intellectuel de bon niveau?
